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lui donner aucun aliment, à charroyer ses maté- rapporte à deux substautifs, ln masclin et chot, je reconnus le verbe irrégulier. EL moi,
riaux. l'autre fémiuin, l'adjectif se met au masculin pin- quelle partie du discours représenterai-je dans

Or un beau jour, le captif put s'enfuir, gràce riel ; cette règle suffira pour te rappcler le la phrase Je m'aperçus que
à l'ignorance d'un manoeuvre, qui eut pitió de rôle (e la femme dans le ménage, car, vois-tu, mon chapeau était tombé, et je levai les bras
la grande maigreur à laquelle le travail l'avait mon nfant, la société estlhite à linace (o la vers le ciel. Dans ce moment, un honne
réduit, et le débrida pour le faire boire. grammaire. Souviens-toi de môme, si tu Is de police accourut pour mettre le holà-Que

Le beau cheval noir, débarrassé de ses liens, plusieurs enfants, que l'adjectif qui se rapporte diable faites-vous là ? me dit-il, vous voyez ces
se mit à hennir par trois fois d'une manière for- à plusieurs substantifs doit prendre Le pluriel:cgens se battre, et vous restez là planté coiitiiie
midable, puis s'évanouit au grand étonnement une mère qui n'aime qu'n(le ses enfants, qut unipoint d'exclamation, au lieu de les séparer.-
du manSuvre que le maçon eni colère chassa dleiltodu anouve qe e mço ci coèr chss dei apporte tout îà cet enfant préféré, en ie toant Je rempiflis iiion I rleý danis la phrase: je suis
suite, en lui disant que lorsque le diable est aueun compte des autres, commet un véritable J'interjection, rupoiidis-Je. 1'lîomîtic police
bridé il ne faut jamais lui ôter sa bride, et qu'on solécisme dans la famille; elle substitue0le sin- tic luecotprit pas je ne1li 011 voulus pas, ce
ne doit jamais le laisser s'échapper que du fond gulier au1pluriel. Enlin, mon enfant, que Pieu îî était pas sol métier, et.Je une retirai en ie
de sa bourse. trouve dans toitelligence et dans toticSur disant quouîpourrait.faire

Au moment où Satan s'échappait des mains la place que tient lans le verbe avec raunnaire anmé."
de soni bourreau, uin caillou placé à l'encoignure lequel tous les autres temps se fornment ;l'infi- Aisjpramo iil atmi. A quelques jotirs
sud4-ouest de la maison ei construction, au itif rappelle l'iinubi, comme, hélasc!'inuparfait

eied dur pignon, sten détacha avec un grand raupte."

bruit et laissa un vidie qui na jamais pli être Adsi parla mon vénéré matre, et, quand sa
rempli depuis, parait-il. i fille leut quitté pol r suivre soi mari,g01 vertl

Telle est la légende dul cheval noir, quej l réet'el'vreiei 'noqç epu SONNET
vous donne comme je Pai entendu raconter il e plus dans l'étude eolagramimaire, tlaqu elle

plusieurs enfantspque ladjectifvquilserrapport

yp il joitiit comme un supplément agréable celle
dlort en paix maintenant derriùre la montagneIl dictio n om re sauores, c disait-il un soiritb ouls les sonises dad1îiratellrsd

et dont le fils, un sCaadienhabite i l m le ie e
uelierauri e lmonenfainteieniieaeziauxVeuxdeVotremre

comme ses ateux, une antique maison près de pour nous rappeler qu'il faut songe eugrand

N eDe o doreau, nsecilousplacéil ou àt bl'encoignilreireleurrs

!orrpassaeepnmoueir, péritr, expirer, S'ejalledaninis,
trépasser, rendre l'âme, rendre l'esprit, et, par 'prst lecteurr'a-t-ilfasluitauteur q'ilpréfère,

métaphore, s'éteincdr'e, s'endormir l dertnier Iot il aie àmPasesil , etis lvesb

LA GRAMMAIRE ANIMÉE ~~~~~ ~ele i i' ai el. Das ce momi 1il(1 1ent , unlhome .

esommeil, et bien d'autres encore. La richessed.

dictionniaire, quand il S'agit d'exprimer ce demr- Pouir votre 1,u-èfCn-ô vouls tes iloumîs seVèrc.
Tdavais, étant enfant,inavieuxamabtresquieslaozra- c

ilieret iévitble erme nou indque en s I e b are, elticoure estielà pi la t on n

ramenait tout àlagrammuirn.o La gnammare lité et la brièveté de la vie." l u les s é'-liait

l'interjiecitin, réot ndi-e. vu homme de1 police

est dans tout, ptit-imsouvect, et tout est Je me souvies qu'un soit' je trouvai mose n ui n

n'Maistipas son mieNr e tojutmepetira nm

dans la grammaire : l'isîoii'e, la morale, la pdi- excellent maitre dans un accès dei gaieté quif
losophiie." Aussi employ'ait-il souvent des cern- lui était peu ordinii-e.1 Si vois luii copa eh -lii de voire auteur,
* paraisolis-tirées dles dénomninationîs îammnati- IEt que 'vous est-il donc arrivé de si hieu-1 Troumviîtt le imiei utamîvais volis Je 1hu'issei-e vite

lcales pour exprimer ses j ements.rVoisadameooefillee ami. a q eur
dire qu'un homme éMain e d'u eentrepris, ousauif aielle loin le hetit-ls ! e 'jo
on l'entendait s'écrier Un tel est le substan- attendez l?
tif de l phrase." Voulait-il exprimer une opi- lcn'est ps cela, ie dit-il; ius eCi sommes LE TOUT ONTrfL
ilion moins favorable sur un personage ce toxjours au futur contingent sur ce chapitre
second planl.Il Après tout, disait-il, ce n'lest mais je'viens d'assister l ie scène quiaovet AMuISOtuS-no01S Pendant qu'il cil est temps
qu'un simple adjectif devant iesmYeux cietieuveaux horizons, et, si j'ai le carnaval achève; etteore une seitaille et il

Quand il maria sa fille, il lui fit le discours (les petits-etîfla,'its, je leur enîseigner-ai la grain- ser'a mort. Aussi les nmatresses dle maisonl,
suivant pour la préparer à etrer a ménage, dua di'CIune manière si etérsesaiteqie les c rs les sociétés artistiques on ciechaités'eupres-

Ma chère fille, L le curé, en bénissant ton petits prférerot e m s leçonns à celles d snt-elles de mettie la1i1iaimiauxderniers
union, te donnea les conseils religieux qu'il qu'entre ops je n'aimer fauère, pa-ce qu'il gr appndtsdes fêtes, atm de termner joyeusement
est de ton devoir dc su: ivre. Mfoi, le lie suis respecte nli les lois cdivines et humII-aitues, nli 1V11110 sisotu si bienconîié.

Note-Dme eBnecu. ,a,1pasLagee:mmourr, périr, expirers'en allmreinir

.qu'un pauvre (r-ammaiuie, et je me contente- mme celles de la gramnire. lmeasinez-vous
rai de tiret'ie ce livrme, qui contient fout, quel- que je passais dns un quartier populeux, soinéis serot nomb-euses, nous er avons déjà
ques vérités à l'usage de toi, nouvel état. Sou- quand je -vis, dlevanit le pas <1lune porte, une Iloté trois ou1 quatr-e suI t-,1otr carnect ; ntous lue
vienls-toi, ma fille, que l'adjectif doit s'accorder cil commère qui adininiistî'ait'la correction conju- les désignrterons pas quanit à présenit, cie pert-cle
ereCi nombre et cMi cas avec le substantif, gale la plus coiplèteàson Lari e d u

dictionnairearquand ilus'agit d'exprimsertce der-

neafemme quines'accode pas aveson mari estnue travetsal'esprit:Bo , me dis-je, voila letés et lesraiui-s aux raites qui ot, à dessein,
-un adjectif rebelle aux lois du langage ; jouis verbe actif avc ses rapides allt-es.il(cfat- limité la liste de leurs iei.itations.
dus piése.t, s'il est heureux, mais n'oublie Pas lait pas aller chincher bien loi le passif; c'était 'Mais si les salos sot difficiles à aborder
que dans tous lesvebes queje'aii enseigés, le mari battu. Entre le doai et la femne j'avi- pour quelquesshpersoes, il est une autre sorte
il y a un futur. Sans te détournr de tes uit-sai ui defant qui tchait de rapprocher so i (l e fête où ceux qui aiment la société choisieet
veaux devoi's, je souhaite que tu-te souviennes grand-père et sa grand-mèoe : Voilà la conjons- élégante peuvent satis'aire lenrs goûts sans
aussi du temps pissé, que nous avons si sou- aton, me dis-je, pauvre petite conjonction trop de dificultés Nous voulons parler les
ielt colhu etsemble; le passé, c'est ton n'y a pas de place peur elle dans la phrase, concerts et des rprésentations dramatiques
o moins faaIl y ae ur mode, ma chère fille, Tie s m'éc oniai-jetin apercevat uaitr os donnés par des amateurs. ]'Union Allet a, c

-qu'unie femme doit oublier eut ménagepour ei homme qui, assis sur unlbanc devant le caba- tout temps, été renotmmée pour l'habileté avec
l.aisser l'usage exclusif a son mari, si elle veut ret, fumait philosophiquemenmt sa pipe ; et je laquelle ses soirées ont été préparées et exê.cu-
bien, vivre avec lui, c'est l'impératif. Rappelle- saluai cil lui- le verbe neutre ; enfin, dans la téecs. Il y a bien louîgi.tînps (qu'e1ll enL

4,oit ma chère fille,ý que lorsqu'un adIjectif se personne d'uin. invalide, jambe de bois et mnam- offert -ute au public de Monîtréal ; aussi est-ce


